L’ECHO DE MANITOBA. 


Tous les citoyens honnêtes du 
Dominion, mais plus particuliè¬ 
rement surtout, les Canadiens 
français de Québec, de Mani¬ 
toba et d'Ontario verront avec 
plaisir la candidature deM. Arch- 
Campbell dans le comté de York 
Ouast, contre le fameux Clarke 
Wallace le chef de tous les sec. 
taires. 

M. Campbell a d'autant plus 
droit à notre estime qu’il pour¬ 
rait être réélu demain dans Kent, 
par plus de 500 voix de majori¬ 
té etqu'il renonce à cette victoire 
facile pour aller se présenter 
dans York-Ouest contre le fa¬ 
meux Wallace. 

Tous nos vœux accompagnent 
ce nouveau St. George dans 6a 
lutte contre le dragon. 


Cependant M. Fitzpatrick a 
été admirablement reçu. 

M. Fitzpatrick, très crânement, 
dit que s’il était Canadien fran¬ 
çais il n'aurait pas peur ni hon¬ 
te de le proclamer, quel que soit 
le but qu’aient voulu atteindre, 
par cotte publication, les jour¬ 
naux tories de Guthrie et de To¬ 
ronto. Cependant, ajoute, M. 
Fitzpatrick, je suis un irlandais 
authentique, enfant d’un père de 
Waterford et d’une mère de 
Wexford. Mais que je sois fran¬ 
çais ou irlandais, je viens ici de¬ 
vant vous comme Canadien (ap¬ 
plaudissements), ayant à cœur 
les intérêts de mon pays, et con¬ 
fiant que je m’adresse à des au¬ 
diteurs qui aiment le Canada 
autant que je l’aime. (Appland). 

Quel contraste entre les politi¬ 
ciens conservateurs si fanatiques 
et le noble langage de M. Fitz¬ 
patrick. 

Feu M. Marchand 


A Strathroy, M. Foster, s’adres¬ 
sant à son auditoire avec l'aplomb 
qu'on lui connait, demande si 
quelqu’un peut donner une raison 
pour laquelle on doit voter confi¬ 
ance dans le gouvernement actuel 

Un bon libéral s'écrie alors d’une 
voix claire. 

“Beeanse they are a better lot of 
men tlian those that précédé»! 
them (Rires et applaudisse¬ 
ments,) 

M. tester—“On reconnaît l’arbre 
à ses traits. Cueillez-vous des 
figues sur des chardons et du rai¬ 
sin sur des ronces T Est-ce bien 
cela ? Quoi qu’il en soit, c’est 
l'idée. 

Et la même voix de rétorquer : 
“He is as bad in scripture as ne is 
in politics.” 

Un éclat de rire formidable ac¬ 
cueillit cette dernière boutade qui 
désarçonne complètement l’ex- 
ministre des finances. 

Et c'est comme cela dans la plu¬ 
part des assemblées de sir Charles 
Tupper—La Patrie. 


M. Vanasse qui fut en ces 
derniers tempe un visiteur 
du Manitoba, et qui parcou 
rut nos paroisses en compagnie 
de M. A. A. C. LaRivière, se por¬ 
te candidat à Richelieu, mais à 
en juger par ce qui s’est passé à 
la convention conservatrice, M. 
J. B. Vanasse peut dès à présent 
commander une veste de circons¬ 
tance, de bonne dimension. 


La discorde est plus que ja¬ 
mais maitresse dans le camp 
tory. Le Citizen, le News de 
St. Jean n’ont aucune amitié 
pour H. J. Macdonald bien loin 
de là, et ils ne'lui ménagent pas 
les vérités. 

Le Trieluvien ne veut déci¬ 
dément pas de Sir A. P. Caron, 
il vient de le lui signifier très 
carrément dans un nouvel édito¬ 
rial. 


Le 27 Septembre a Morden, a 
eu lieu une assemblée politique 
a|laquelle assistaient Messieurs 
Greenway, Winkler et Richard¬ 
son. Ce dernier s’est fait brosser 
à rebousse-poil d’une main de 
raaitre. 


M McCreary le candidat libé¬ 
ral pour Selkirk s’est r endu la 
semaine dernière à Stonewall en 
compagnie de M. Sifton, Il a 
adressé la parole et a été ferme, 
ment applaudi. Le succès de M- 
McCreary dans Selkirk ne fait 
pas l’ombre d’un doute. 

Le libéraux du comté de Kent 
Nouveaux-Brunswick, ont choisi 
mercredi, l'honorable O. J. Le 
blanc, de Sainte-Marie, pour cou 
tester à M. George V. Mclnerny 
conservateur, le mandat de ce 
comté acadien. 

On rapporte que la convention 
a été la plus enthousiaste que 
1 on ait vue dans Je comté depuis 
longtemps, 

Au moins trois cents délégués 
de toutes les paroisses de Kent 
étaient présents à l’assemblée. 
Tous les vieux libéral en fai¬ 
saient partie, et un grand nom¬ 
bre d'Acadiens qui ont voté pour 
M. Mclnerny en 1896 se sont 
joints aux premiers. 


Les torys continuent leur mi¬ 
sérable campagne de haine et de 
diffamation. 

L’hon Fitzpatrick devait aller 
à Guthrie dans Ontario; aussitôt 
le Mail and Empire le grand 
journal conservateur prévenait 
les électeurs de Guthrie que : 

“Un Franco-irlandais de Cana¬ 
da viendrait leur adresser la pa- 
parole.” 

Le journal conservateur local 
s’était empressé de reproduire cet 
appel non déguisé au fanatisme. 


M. Marchand est mort, à 7 h, 
45, mardi soir, à la résidence de 
son gendre, M. le Dr. Arthur Si¬ 
mard, rue Sainte Ursule. 

Il était entouré à ses derniers 
moments de madame Marchand, 
madame Gabriel Marchand, sa 
bru, de Mme H. Arthur Legen¬ 
dre, de Mme Gustave Greuier, 
de Mme Arthur Simard, de Mme 

G. Larocque, ses filles, de mada¬ 
me A délard Turgeon, le docteur 
Simard, M. Gustave Grenier, M. 

H. A. Legendre ses gendres, M. 
Vachon, secrétaire particulier, et 
le révérend Père Garcean. 

Ce triste évènement, quoique 
depuis quelque temps déjà pré¬ 
vu, n’en a pas moins consterné 
profondément toute la popula¬ 
tion de la ville. 

C'est le sujet de toutes les con¬ 
versations. 

Ces regrets universels s’expli¬ 
quent. 

M. Marchand avait tant de 
titres aux sympathies du public : 
33 ans de services politiques 
rendus à sa province, services 
militaires à l’heure du danger, 
position si marquée dans le 
monde littéraire, affection 6i 
marquée aussi pour la vieille 
cité ae Champlain, et puis en¬ 
touré d’une famille si distinguée 
et si estimée. 

Oui, la mort de M. Marchand 
cause un deuil général parmi 
toutes les classes de la société. 
Elle n'affecte point seulement 
ceux qui étaient en sympathie 
politique avec lui, mais aussi 
tous les bons citoyens, au cœur 
bien fait, qui s’attachent -’nstinc- 
tivement à tout homme intègre, 
laborieux, intelligent, à la fois’ 
bon citoyen, bon camarade et 
bon père de famille. 

L'honorable F. G. Marchand 
disparait, il est vrai, de la scène 
de ce monde, mais son passé, 
sa vie entière serviront d’exem¬ 
ple aux générations à venir et 
tous ses concitoyens garderont 
de lui, profondément gravé au 
fond de leur cœur, un souvenir 
impérissable ; ils se plaieront à 
redire à leurs descendants l’his¬ 
toire et les vertus de selui qui 
aima tant son pays et que l’on 
appelle avec raison un vrai Ca¬ 
nadien-français. 

Tous les journaux sont unani¬ 
mes a déplorer cette perte et 
rendent hommage au défunt, 
en qui ils reconnaissent un hom- 

Zot rTincipes et de probité 


Hne Tournée Man^uee 

()n aurait tort de croire que la 
tournée du quatuor Tupper-Foster- 
Mcdonald-Whitney a marché com¬ 
me sur des roulettes dans la pro 
vince d’Ontario. 

On a dit qu’à Strathroy, les mis¬ 
sionnaires dû toryisme avaient été 
bien reçua 

C’est possible; mais ils y ont 
aussi été interrompus pendant 
leurs discours, comme la chose 
s'est produit au Windsor, & Alex- 
andria et ailleurs, enfin presque 
partout où les chefs conservateurs 
ont porté la parole. 


Le Bilan de la Querre 
d’Afrique 

Le "Morning Leader” de Lon¬ 
dres, prenant occasion de ce qu’à 
ce jour commence le 12e mois de la 
guerre sud-africaine, retrace dans 
une demi-page, en saillante forme, 
les résultats de la guerre jusqu’à 
l’heure présente. 

Au haut de la page, sont enca¬ 
drées les denx déclarations sui¬ 
vantes faites l‘une par M. Cham¬ 
berlain, le 8 mai 1896 à la Cham¬ 
bre des Communes après le raid 
Jameson, l'autre par lord Salisbury 
au banquet du lord-maire le 9 
novembre dernier. 

Voici ce qne disait M. Chamber¬ 
lain eu 1896. 

“Une guerre dans l’Afrique 
australe serait une des guerres les 
plus sérieuses que nous puissions 
entreprendre Ce serait une longue 
guerre coûteuse et, comme j'ai 
déjà eu l’occasion de la faire 
remarquer, elle laisserait après elle 
un sentiment d’hostilité qui à mon 
avis, ne s'effacerait qu'avec peine, 
au bout de plusieurs générations. 
En outre, faire la guerre au prési¬ 
dent Kruger, le forcer à introduire 
des réformes d'ordre intérieur dans 
son Etat, alors que nos secrétaires 
d Etat ont déclaré qu'ils n’avaient 
pas droit d'intervenir en cette 
matière, serait un procédé im¬ 
moral. 

Lord Salisbury s’exprimait ainsi 
en 1899 : 

“Nous ne cherchons pas à acqué¬ 
rir des placers d’or, à acquérir des 
territoires. Tout ce que nous 
voulons, ce sont des droits égaux 
pour tour les hommes de toutes les 
races et la sécurité pour nos com¬ 
patriotes et pour l’empire britanni¬ 
que. Je ne rechercherai pas par 
quels moyens ces résultats peuvent 
être obtenus, l’heure n’est pas 
encore venue.” 

Mais ce sont là nos seules visées 
et aucune considération ne viendra 
s’y mêler.” 

A gauche d'un dessin, représen¬ 
tant l’Ange de la Mort montrant à 
Chamberlain, aou oeuvre, sont 
encadrés des extraits de la presse 
jaune, en septembre 1899, parlant 
de la dégénération des Boers. affir¬ 
mant que la guerre ne durerait pa£ 
deux mots. 

A droite du dessin se trouve 
reproduit le tableau officiel des 
pertes anglaises jusqu'au 5 sep¬ 
tembre dernier. 


Le Canada a l’Exposition 

Dans la distribution des récom¬ 
penses, à l’exposition de Paris, le 
Cana<la a obtenu sa large part, 
soit : 32 Grands prix, 72 médailles 
d’or, 92 médailles d’argent, 60 mé¬ 
dailles de bronze, 28 mentions 
hononobles, total : 284. 

C’est là un témoignage irrécusa¬ 
ble du succès obtenu par notre pays 
dans ce concours universel. D’au¬ 
tres pays ont eu des expositions 
autrement vastes, autrement bril- 
a nies, aucun c’en a eu de plus 
pratique ; aucun n’a mis en relief 
une représentation pins réelle, une 
reproduction plus exacte de ses 
ressources, de ses industries, du 
degré d avancement et de progrès 
auquel il est parvenu. 


Les Magasins, a departements de 
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ROBINSON & CO. 

400 et 402 Bne Main Winnipeg 

Vendent, des Marchandises sèches, des fournitures d'hahil 
lement pour hommes, des costumes pour enfants des modes ri. 

pîcOTe. 168 dC femme8 ’ de8 bottinee P° Qr femn «« et enfants, de’ VE- 

x * * *l° nP av ° n ? à . notre emploi six commis français affables nni 
à tonte heure de la journée ae feront un plaisir de vous faire voir 
ks Mcenentes marchanda que nous avons constamment en ma- 

« • , y 

Nous sommes certains qu’une visite à nos magasins et un 
examen de nos prix vous sera de grand avantage. * 

Flaneilette depuis 5c la verge. 

Gingham depuis 5c la verge. 

avantageux’*”'' P °“' c08tumB » de à de. prix 

Occasion unique, en corsets à 25c, 60c et 75c. 

Imprimés depuis 5, 8 et 10. 

Des assortiments nouveaux en flaneilette, flanelle, draps et 
tweeds pour 1 automne, nous arrivent chaque jour 

ROBIISON & CO. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L'ESPRIT 

QUE 

SI VOUS VOULEZ BATIR 

LA MOINDRE CONSTRUCTION 

IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 

D’ECRIRE A 

DICK, 

BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


W IZISHSTIIPIEG- 


LA MAISON 


COLLIN & FILS. 


DE 


ST. BONIFACE, 

vous offre 

une occasion exceptionnelle 

pour monter votre maison 

-EN ARGENTERIE- 


AVIS AUX MENAGERES. 

Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 

ASSORTIMENT COMPLET 

d’Epieeries fines et d’Epieeries usuelles 

—-GRAIN, FARINE, SON, GRU.- 


Nous achetons tons les produits de la ferme au plus haut prix du 
marché, en argent 

N’onbliez pas l’endroit 

Avenue Provencher, St. Boniface. 

COLLIN & FILS. 























